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Réagissant aux discours de
présentation des vœux du
vice-Premier ministre et  du
secrétaire général du gou-
vernement, le Premier mi-
nistre, Emmanuel Issoze
Ngondet, a longuement in-
sisté sur la nécessité pour
les membres de son
équipe d'être solidaires
afin de pouvoir relever les
défis auxquels ils sont
confrontés.LA solidarité gouverne-mentale. Voilà un principe

que le Premier ministre,Emmanuel Issoze Ngondet,a tenu à réaffirmer, mardidernier, en répondant auxmessages de vœux de nou-vel an qui lui ont été adres-sés par les membres dugouvernement  et l'admi-nistration centrale. Unenotion que le chef du gou-vernement a élevée aurang de « sacro-saint prin-cipe»..De près, on peut y voir lavolonté du chef du gouver-nement de mettre unterme au jeu de partitionspersonnelles, souvent ob-servé dans le fonctionne-ment des  précédenteséquipes gouvernemen-tales. Par cette pratique, on
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a vu des ministres agir audétriment des autres, avecpour seul objectif de sauverleurs  faces. Désormais, ilne sera plus question pourles membres du gouverne-ment de se la jouer solo. De fait, Franck EmmanuelIssoze Ngondet entend as-treindre les membres de

son équipe à la réalisationd'une mission collective.  "Il
sera inadmissible que des
initiatives individuelles
prennent le pas sur l'action
collective".  Autrement dit,il ne sera  plus questiond'agir comme dans uneéquipe de football dans la-quelle chaque joueur tente-

rait, tout seul, de marquerdes buts et de remporter lavictoire. C'est dire que, àses yeux, le travail doit êtrenécessairement collectifavec, au bout, la victoire dupeuple gabonais et de sonchef Ali Bongo Ondimba. Ce qui suppose que chaqueacteur de l'équipe gouver-

nementale s'appropriepleinement  ses fonctionset l'étendue de ses chargesen toute responsabilité etdignité.  En assumant,comme l'a indiqué  le Pre-mier ministre, la responsa-bilité administrative etpolitique de ses actions etinitiatives. 

Le chef du gouvernement s'adressant à son équipe
mardi dernier.
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Pour le leader du RNB, porté disparu
de la scène politique depuis plusieurs
mois, l'opposition actuelle n'est pas en
phase avec les réalités et besoins du
peuple gabonais. Du coup, estime-t-il,
il est plus que nécessaire que son parti
se remette au travail. Mais faute de
moyens, craint-il, cette ambition pour-
rait se limiter au stade de bonnes in-
tentions. 

l’union.Monsieur le président,
depuis quelques mois, on ne vous
voit plus aux côtés de vos amis de
l'opposition. D'aucuns affirment
que vous vous seriez retiré de la
vie politique. Qu'en est-il exacte-
ment ?

Pierre-André Kombila Koumba :
Non ! Je ne me suis pas retiré de la vie
politique. Simplement que j'observe
cette vaste comédie qui se joue en ce
moment. Une partition qui n'augure
rien de bon dans l'évolution politique
et démocratique de notre pays.

- Tout de même, on note que le
pouvoir a invité l'opposition à tra-

vailler à ses côtés. Êtes-vous favo-
rable à cet appel ? Ne croyez-vous
pas qu'il soit de nature à favoriser
davantage l'apaisement dans
notre pays ?

- D'abord, il faut dire qu'aujourd'hui,
l'opposition est à reconstituer. Ac-
tuellement, il n'y a plus d'opposition
au Gabon. Bien sûr, beaucoup de
choses sont dites sur les réseaux so-
ciaux et de très bonnes analyses sont
également  faites sur la réalité de
notre pays. Moi-même, j'ai d'ailleurs
commis un ouvrage dans lequel j'ai
analysé le rapport du Parti démocra-
tique gabonais (PDG) à la démocra-
tie et au développement de notre
pays. Tout en m'interrogeant sur la
pratique actuelle des leaders de l'op-
position qui, à mon sens, ne reflète
pas la posture d'opposants véritables.
Partant de là, je m'interroge : quelle
opposition est invitée par le pouvoir,
celle qui n'est que son propre reflet
dans le miroir ? Je crois que, à l'heure
actuelle, les dispositions prises par
ceux qui représentent l'opposition ne
reflètent en rien la réalité des désirs
fondamentaux du peuple gabonais.
Ce qui veut donc dire que, quand on
prétend que le pouvoir veut inviter
l'opposition, je pense que c'est du cy-

nisme.      

- Dans quel bord se situe actuelle-
ment votre parti politique ? Et
quel est l’état d'esprit de vos
troupes ?
- Nous pensons que notre parti est à
renforcer. Parce que nous constatons,
comme l'a d'ailleurs souligné Jean
Ping lorsqu'il a rejoint les rangs de
l'opposition, qu'il n'y a plus d'opposi-

tion au Gabon.  D'autant
que le peuple de l'opposi-
tion est dépourvu de parti
politique et de leader cha-
rismatique.
Pour remédier à cette si-
tuation, il faut qu'un parti
comme le nôtre se ressai-
sisse, se remette au tra-
vail en allant à la
rencontre du peuple, pour
rassembler et remotiver
les troupes de l'opposi-
tion. Tel est notre état
d'esprit actuel. Mais
comme vous le savez,
chez nous, en politique,
n'ont droit au chapitre
que ceux qui ont  suffi-
samment d'argent à
même de leur permettre
de mener des actions mul-
tiformes sur le terrain. 

Aujourd'hui, le Rassemblement na-
tional des bûcherons réfléchit à cette
triste réalité. N'ayant pas d'argent,
que pouvons-nous faire ? Nous avons
même envisagé une levée de fonds ,
pour revivifier notre formation poli-
tique.  C'est vous dire que le manque
des moyens est le vrai problème de
l'opposition.

" L'opposition gabonaise est à reconstituer " 

Trois questions au président du Rassemblement national des bûcherons,
Pierre André Kombila Koumba  

Propos recueillis par C.O.
Libreville/Gabon 

Le président du RNB, Pierre André Kombila Koumba.
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